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CE CHAPITRE COMPREND UNE RÉVISION DE :  

• La rédaction d’un plan financier 
• Financement de la pratique  
• Obtention du financement  
• Principes de la tenue des comptes 
• Procédés de comptabilité  
• Préparation des documents  

INTRODUCTION 

On ne s’attend pas à ce que les optométristes détiennent toutes les capacités et les connaissances en matière de 
comptabilité et de finances, mais ils doivent tout de même avoir une certaine connaissance pratique de certains 
aspects de la finance. Ils sont aussi responsables de la saisie de données auxquelles leur conseiller financier a 
accès. Sans être des experts, les optométristes doivent être capables de comprendre les recommandations que 
leurs conseillers leur prodiguent. Un optométriste qui ne porte pas intérêt à ses finances remet trop de pouvoir aux 
mains de tierces personnes qui peuvent ne pas avoir les mêmes intérêts dans ses affaires et son succès.  

LA RÉDACTION D’UN PLAN FINANCIER  
Un plan financier est un budget basé sur ce que l’on s’attend à avoir comme revenus et comme dépenses. Il est 
utilisé pour déterminer si une entreprise est viable ou non, et si elle l’est, le plan financier esquisse un plan pour les 
dépenses et les revenus attendus. L’ouverture d’un nouveau cabinet requiert un capital de départ qui doit être ajouté 
au budget des revenus et dépenses normaux.  
Les institutions financières qui fournissent les fonds pour l’entreprise s’attendent habituellement à obtenir un plan 
d’affaires contenant un plan financier détaillé. Elles s’attendent également à recevoir des explications détaillées à 
savoir comment l’optométriste en est arrivé à de tels chiffres, par exemple le chiffre d’affaires attendu. 
Le budget permet aussi un contrôle plus réaliste de l’entreprise. Des changements dans les revenus ou les 
dépenses doivent être apparents pour un observateur habile et des changements de stratégies peuvent être mis en 
place pour mitiger les effets indésirables de tels changements. Il s’agit d’un élément essentiel de ce que l’on appelle, 
en termes légaux, la diligence raisonnable. On utilise souvent le terme « diligence raisonnable », dans sa définition 
plus restreinte, en référence à un contrôle de l’investissement potentiel. Nous l’utiliserons ici pour parler d’une norme 
de précaution à prendre pour surveiller sa propre entreprise. Il existe plusieurs étapes pour rédiger un plan financier 
afin de bâtir une nouvelle pratique optométrique. 



 
La gestion financière 

 

Déc 2012, Version 1-1 Gestion de pratique et jurisprudence, chapitre 7-2 
 

LA RÉDACTION D’UN PLAN FINANCIER (SUITE) 

1. Calculer les fonds nécessaires pour mettre en place l’entreprise  
Ces fonds comprennent tous les coûts d’établissement, tels les frais professionnels pour les comptables et avocats, 
l’achat de matériel et les coûts initiaux de l’équipement. Ils incluent également le capital nécessaire pour couvrir les 
dépenses de l’entreprise pour au moins 6 mois, alors que le professionnel bâtit sa base de patients. Peu de cabinets 
ont un nombre élevé de patients dans les premières semaines de pratique. 
Il existe deux types de coûts qui doivent être déterminés, soit les coûts fixes et les coûts variables. 

Coûts fixes : 
Les coûts fixes sont ceux qui ne fluctuent pas avec les changements de revenus. Les coûts fixes comprennent le 
loyer, les assurances, l’électricité et les salaires. Ils sont relativement faciles à déterminer, et ce, de façon assez 
précise.  

Coûts variables : 
Les coûts variables changent selon les revenus. Ils comprennent entre autres le coût des biens vendus et les 
dépenses téléphoniques. Bien que les coûts variables représentent un pourcentage prévisible des revenus, ils sont 
tout de même moins faciles à déterminer que les coûts fixes. Le contrôle des coûts variables est un facteur 
important pour le succès de l’entreprise.  

2. Calculer le montant que le cabinet doit emprunter  
Le montant qui doit être emprunté dépend du montant investi par l’optométriste propriétaire. L’emprunt implique un 
certain risque de la part de l’optométriste qui bâtit sa propre pratique. Plus le montant emprunté est important, plus 
grand est le risque financier. La proportion de fonds empruntés par rapport au capital propre s’appelle « ratio 
d’endettement ». Une compagnie ayant un haut ratio d’endettement court un plus grand risque de problèmes 
financiers qu’une compagnie à faible ratio d’endettement, puisqu’un montant important d’argent qui est utilisé pour 
mettre sur pied l’entreprise est emprunté et doit être éventuellement remboursé. Un optométriste qui prévoit ouvrir 
un nouveau cabinet devrait s’attendre à investir un montant raisonnable de sa poche et ne pas se fier uniquement 
sur les fonds empruntés par la compagnie. 
Le montant investi par le propriétaire se nomme le capital propre. Il peut être calculé selon ce que l’on appelle 
l’équation comptable :  

Capital propre = Actif - Passif 

Les chiffres pour calculer l’équation comptable se trouvent dans le bilan financier de l’entreprise.  

3. Déterminer le profit requis pour obtenir un retour d’investissement adéquat  
Ce profit représente l’argent gagné de l’investissement. C’est l’argent qui est gagné en plus du salaire que 
l’optométriste se rétribue à partir du rendement du cabinet. Le profit devrait être au moins comparable aux formes 
alternatives d’investissement telles les obligations ou les actions. Sinon, l’optométriste devrait plutôt travailler pour 
un autre optométriste et investir son argent dans un investissement ayant un rendement supérieur.  
Le profit brut moyen dans le domaine de l’optométrie, si disponible dans votre région, devrait pouvoir vous guider 
pour calculer le profit tel qu’indiqué à l’étape 3. S’il n’est pas connu ou disponible, l’optométriste doit déterminer ce 
qu’il considère comme étant un rendement acceptable. Pour la plupart des professions, le rendement attendu se 
retrouve à l’intérieur d’un éventail assez restreint, par exemple entre 10 et 15%. 

4. Calculer le chiffre d’affaires requis pour produire le rendement calculé  
Par exemple, si le rendement désiré est de 15% et que le propriétaire a investi 300 000$, le cabinet devrait générer 
un profit de 45 000$ (soit 15% des 300 000$ investis). Si le rendement attendu est de 10%, le chiffre d’affaires 
nécessaire pour donner un profit de 45 000$ devra être de 450 000$. Ce rendement de l’investissement s’ajoute au 
salaire que l’optométriste se verse. Il est important que l’optométriste inclue son propre salaire dans les coûts de 
l’entreprise.  

5. Tester la faisabilité du chiffre d’affaires calculé  
Il faut prédire la quantité de patients et le revenu provenant des examens de la vue, la proportion de patients qui 
auront besoin de lunettes ou de lentilles de contact, et le prix moyen des lunettes et des lentilles de contact. Par 
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exemple, en supposant que seules des lunettes seront vendues, nous supposons que les examens de la vue se 
détaillent à 50$, que 50% des patients commanderont des lunettes et que le prix moyen des lunettes est de 500$. 
Ainsi, chaque patient fournit 300$ (50$ pour l’examen de la vue et 250$, représentant la moitié du prix des lunettes 
puisque 50% des clients achèteront des lunettes). Pour atteindre le chiffre d’affaires de 450 000$ requis, 1 500 
patients devront être vus par année, soit 30 patients par semaine.  

6. Calculer le seuil de rentabilité  
Le seuil de rentabilité est le chiffre d’affaires nécessaire pour couvrir toutes les dépenses (excluant le rendement sur 
l’investissement). Il représente le niveau en dessous duquel le cabinet ne peut pas être viable à long terme. En 
dessous de ce niveau, l’optométriste reçoit un salaire inférieur au salaire moyen et n’obtient pas de retour 
d’investissement. Puisque les ventes initiales peuvent se trouver sous ce seuil, le budget devrait aussi prévoir au 
moins six mois de fonds de roulement. 
Si l’on présume que les coûts variables sont de 40%, ou 0,4, le 0,6 restant s’appelle la marge sur coûts variables. 
C’est le montant qui doit pouvoir couvrir les coûts fixes et nous permettre de faire un profit.  
Dans l’exemple précédent, le chiffre d’affaires est de 450 000$. Si l’on présume que les coûts fixes sont de 
150 000$, alors pour calculer le seuil de rentabilité, on utilise la formule suivante :  

SR = CF/M 

Où : 

SR = seuil de rentabilité 
CF = coûts fixes  
M = marge sur coûts variables 

Ainsi, dans notre exemple : 

SR = CF/M = 150 000$/0.6= 250 000$ 

7. Faire un budget mensuel 
Un budget mensuel, ou même bimensuel, est nécessaire pour que l’on puisse suivre les revenus et les dépenses, 
ainsi que pour s’assurer de la viabilité du cabinet à plus long terme. Le budget est aussi basé sur la prédiction des 
coûts à l’étape 1 et la prédiction des revenus aux étapes 4 et 5. Les revenus et les dépenses peuvent varier de mois 
en mois et ces changements devraient être reflétés dans les budgets mensuels pour s’assurer que tous les coûts 
nécessaires sont couverts.  
La plupart des systèmes de gestion informatiques facilitent le processus ainsi que le suivi des résultats en fonction 
du budget.  
 

LE FINANCEMENT DE LA PRATIQUE  

L’information décrite ici consigne les connaissances de base des principes financiers que l’optométriste en pratique 
privée ou qui gère son cabinet doit avoir. Comme pour tout principe légal, nous vous conseillons de toujours vous 
fier à l’avis d’un professionnel. Il est aussi important de noter que les systèmes et les attentes varient de pays en 
pays.  

LES SOURCES DE FINANCEMENT 
Il existe deux sources principales de financement pour l’ouverture d’un nouveau cabinet d’optométrie. Normalement, 
le cabinet a besoin de ces deux sources.  
 

Fonds propres  
Le fonds propre est l’argent que le propriétaire a investi dans sa propre entreprise. Il existe deux types de fonds 
propres, soit l’argent initialement investi par l’optométriste, incluant l’argent que celui-ci a emprunté en privé pour 
débuter sa pratique, et l’équité externe, impliquant l’invitation de nouveaux propriétaires à se joindre à la pratique. 
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L’invitation de nouveaux partenaires réduit les parts et l’influence du propriétaire initial quant à la gestion du cabinet, 
mais elle fournit les fonds nécessaires pour permettre l’expansion de la pratique. Elle aide également à distribuer le 
risque financier.  

Fonds extérieurs  
Les fonds extérieurs consistent en l’argent qui est emprunté à des institutions de prêt indépendantes, telles que les 
banques, les compagnies d’assurance et les créanciers. Les institutions de prêts n’acquièrent aucune action dans le 
cabinet ni le droit de changer la façon dont le cabinet est géré, mais elles peuvent avoir certains droits sur les actifs 
si le cabinet ne rembourse pas ses dettes.  
Les types de fonds extérieurs peuvent être distingués par le temps alloué aux termes des prêts, qui est lui-même 
dépendant du but du prêt ou de la durée de vie de l’actif. On considère généralement que la durée de vie de l’actif 
ne devrait pas excéder la durée du financement. Il est peu judicieux de payer un prêt sur un actif qui n’est plus 
effectif ou qui est considéré comme ayant une valeur nulle. 

Financement à court terme  
Le financement à court terme est généralement utilisé pour le fonds de roulement, soit entre autres pour l’électricité, 
les factures de téléphone, le stock et les salaires. Les deux types de financement à court terme sont :  

Le découvert bancaire : 
Le découvert bancaire est un octroi sur le compte chèques de l’entreprise. La banque permet que l’entreprise rédige 
des chèques jusqu’à une certaine limite. Elle charge des intérêts si le cabinet n’a pas les fonds nécessaires pour 
couvrir le montant des chèques. Un découvert bancaire fonctionne d’une façon similaire à une carte de crédit avec 
une limite de crédit prédéterminée, mais habituellement avec un taux d’intérêt plus bas.  

Financement par les créanciers : 
Les fournisseurs de montures et de lentilles offrent du crédit pour les optométristes, habituellement avec aucun 
intérêt. Ils fournissent les biens et peuvent accepter un paiement à une date ultérieure. La période entre le moment 
de l’octroi des biens et du remboursement varie selon le fournisseur, mais se trouve généralement entre 30 et 60 
jours. 

Financement à moyen terme  
Le financement à moyen terme est utilisé pour l’équipement ou les biens qui ont une vie utile de plus de quatre ans. 
La location de matériel optométrique ou d’automobile sont des exemples de biens qui nécessitent un financement à 
moyen terme.  

Financement à long terme  
Le financement à long terme est normalement réservé pour l’achat de propriété et d’autres biens ayant une longue 
durée de vie.  

L’OBTENTION DU FINANCEMENT  

Les optométristes mettant sur pied un cabinet doivent être conscients des conditions des institutions de prêt et des 
critères qu’elles appliquent pour déterminer l’aptitude de l’emprunteur. 

Afin de protéger leur investissement, les financiers veulent s’assurer que l’optométriste rencontre chacun des 
critères suivants :  
1. L’utilisation appropriée des fonds empruntés : Les fonds doivent être utilisés pour une entreprise légitime et 

la durabilité de l’entreprise est une considération importante. Le prêteur doit être convaincu que l’argent sera 
utilisé judicieusement. 

2. Le rapport entre le montant emprunté et la contribution de l’optométriste au financement de son cabinet : 
Ce rapport se nomme le ratio d’endettement. Les prêteurs seront circonspects si l’entreprise a un haut ratio 
d’endettement, c’est-à-dire si la quantité d’argent emprunté est beaucoup plus grande que le montant investi par 
le propriétaire. 

3. La capacité de l’emprunteur à rembourser sa dette : Il s’agit de la capacité du cabinet à rembourser sa dette 
à partir de son revenu calculé. Un plan d’affaires détaillé et bien étayé est requis par la plupart des prêteurs.  

4. La sécurité offerte avec le prêt : Ceci consiste en ce que le prêteur peut réclamer si l’emprunteur ne peut 
rembourser sa dette. La plupart des prêteurs ne prêteront pas d’argent sans une forme quelconque de garantie. 
Ils doivent être assurés qu’il y aura une façon de recouvrir leur prêt, advenant que l’emprunteur ne soit pas 
capable de rembourser sa dette. Les prêteurs demandent donc une sorte de sécurité. Le type de garantie 
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requise dépend des termes du prêt et de l’entreprise qui emprunte l’argent. Pour des prêts importants, il peut 
s’agir de l’hypothèque de la maison de l’optométriste.  

5. Les habiletés perçues ou démontrées de gestion de l’optométriste ou du propriétaire du cabinet : Une 
preuve d’expérience dans la gestion ou la supervision dans un emploi précédent est utile pour démontrer les 
habiletés requises.  

Le plan d’affaires joue un rôle primordial pour plusieurs des points cités ci-haut. Il fournit au prêteur les détails de 
l’utilisation des fonds (point 1) et la capacité de l’entreprise à rembourser sa dette (point 3). Indirectement, il fournit 
aussi une preuve des capacités de gestion (point 5).  
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LES PRINCIPES DE LA TENUE DE COMPTES  

Jusqu’à un certain point, les systèmes de gestion informatisée modernes rendent moins nécessaire le besoin d’avoir 
des connaissances en comptabilité. Il est toutefois utile d’être familier avec les grands principes. Une 
compréhension globale des principes de tenue de comptabilité permet à l’optométriste d’interpréter les résultats des 
livres de comptes finaux rédigés par le comptable du cabinet. La tenue de bons livres exacts est nécessaire à la 
bonne gestion et est aussi un prérequis légal dans la plupart des juridictions.  
La tenue de comptes implique un principe de base appelé la comptabilité en partie double, dans laquelle chaque 
entrée au journal est affichée à deux comptes, soit le compte débit et le compte crédit. Ainsi, la balance générale de 
tous les comptes et la feuille de balance finale devraient toujours être équivalentes, advenant qu’il n’y ait pas eu 
d’erreur. Par exemple, si l’optométriste a acheté un nouveau bien, par exemple un ophtalmoscope valant 1 000$, 
1 000$ seront affichés dans un compte appelé par exemple « équipement ». Ce compte est le compte débit. 1 000$ 
seront aussi affichés au compte crédit appelé « capital propre ». Si l’argent pour le payer a été emprunté, cette 
deuxième entrée devrait être affichée à un compte crédit nommé « créditeurs divers ». Le nom des comptes est 
arbitraire, mais la valeur de la pratique a augmenté de 1 000$ et les entrées devraient afficher cet accroissement de 
valeur ainsi qu’où l’argent a été pris.  
Le système de comptabilité en partie double devrait mettre en évidence toute erreur qui a pu être commise. Avec 
l’utilisation de systèmes informatiques, la plupart des entreprises, comme les cabinets d’optométrie, doivent entrer 
leurs données seulement une fois et l’ordinateur fait le reste du travail automatiquement.  
C’est le système de comptabilité à double entrée qui permet de créer le bilan financier. Tous les fonds sont 
représentés sur les deux parties du bilan. 

Crédit Débit  

Capitral propre Actifs 
Dettes (passif) 

Le total des actifs démontre ce que vaut la compagnie. Une partie des actifs appartient à l’optométriste (capital 
propre) et une autre partie l’argent obtenu grâce à des financiers externes (passif). Les deux côtés doivent 
correspondre.  
Les investisseurs potentiels portent attention au bilan financier des compagnies ou entreprises auxquelles ils 
s’intéressent, puisqu’il donne certains indices quant à la santé financière de l’entreprise.  
 

LE PROCESSUS COMPTABLE 

Le processus comptable, qui est maintenant majoritairement fait électroniquement, est une séquence logique 
d’événements, tels que décrits ici :  
1. Les transactions. Elles regroupent entre autres les achats, les ventes et le paiement du loyer. Pour les 

optométristes, ces transactions peuvent comprendre l’examen de la vue et la vente de lunettes. Elles 
comprennent également les arrangements avec les fournisseurs du cabinet, tels que l’achat des montures et des 
lentilles, le paiement du loyer, les factures d’électricité et de téléphone ainsi que le paiement des salaires. Il s’agit 
donc de toutes les formes d’entrées d’argent et de dépenses. 

2. La création de documents source Ces documents comprennent les factures et les reçus. Toutes les 
transactions génèrent des documents source qui doivent être gardés comme preuve de la transaction. Les 
documents source pour les ventes sont les reçus et ceux pour les achats sont les factures. Les documents 
source devraient tous contenir la date de la transaction, le numéro de document (numéro de reçu, de facture ou 
de chèque), le nom de la compagnie et son numéro le cas échéant, le type de transaction et le montant. Plus il y 
a de détails sur les documents, meilleur est le rapport.  

3. L’entrée dans les livres Les livres sont des documents physiques, comprenant les livres de caisse et les livres 
de ventes. Toutefois, ces livres font maintenant souvent partie des sections d’un programme informatisé. Lorsque 
les documents source ont été vérifiés, les données sont entrées dans le livre de caisse ou le programme 
informatique. Les documents source devraient donc toujours être bien classés pour s’assurer que l’on puisse 
retracer la transaction au besoin.  

4. Les affichages aux livres Il y a des comptes pour chaque créditeur, chaque actif et chaque passif. Avec les 
systèmes informatisés, les entrées au journal sont automatiquement portées à chaque livre. Les livres sont des 
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groupes de documents contenant des données semblables, tels les livres de débiteurs, de créditeurs, etc. 
Chaque livre a un numéro de compte différent. Donc, par exemple, le livre des créditeurs aura des comptes pour 
chacun des fournisseurs.  

5. La création de la balance générale Les systèmes informatisés peuvent être installés de façon à fournir les 
balances générales en tout temps. Ceci montre l’état des profits et des pertes et un bilan que l’on peut vérifier 
avant que les livres comptables finaux soient produits.   

6. La création de relevés et de rapports Ceux-ci représentent les relevés de profits et de pertes, ainsi que le bilan 
financier. On les appelle les livres de comptabilité finaux. Ils sont habituellement produits une fois par année pour 
compléter le retour d’impôts. Le rapport de profits et de pertes décrit les transactions de l’entreprise au courant 
d’une période de temps déterminée, soit habituellement dans les 12 derniers mois. Ce rapport produit le profit net 
qui est le profit après que tous les coûts opérationnels ont été pris en considération. Il s’agit du profit avant 
impôts.  

Le bilan financier est une description de l’état financier du cabinet à un moment précis dans le temps. Il démontre 
tous les actifs et les passifs ainsi que la structure de la propriété de l’entreprise à ce moment. Le bilan dresse une 
liste des actifs, des passifs et du capital de l’entreprise, habituellement à la fin de l’année financière (le 30 juin ou le 
31 décembre selon le pays). Le bilan financier peut donner un indice de la viabilité de la pratique. Il montre aussi 
combien il existe de dette externe en relation avec la base d’actifs.  
Le bilan financier produit donne l’équation comptable discutée plus haut :  

Actifs = capital + passif  

Tout comme le passif peut être divisé en catégories en fonction du temps alloué pour le prêt, l’actif peut également 
être divisé en groupes dépendamment des caractéristiques décrites ci-bas :  
Les immobilisations corporelles sont les biens qui ne changent pas avec le temps, tels l’immobilier, les 
automobiles et l’équipement, quoiqu’ils peuvent subir une dépréciation selon un taux donné pour rendre compte de 
leur âge.  
Les actifs courants, qui sont aussi appelés actifs variables, sont les actifs qui changent au courant de la période 
déterminée par le bilan. Le bilan financier démontre leur valeur actuelle au moment où le bilan a été fait. Ceux-ci 
comprennent l’argent à la banque, les débiteurs et le stock. Les investissements sont les fonds investis dans la 
pratique, par exemple en actions et obligations.  
Un autre groupe d’actifs, appelés les actifs incorporels, consiste en les actifs non matériels, par exemple la 
survaleur. La survaleur est essentiellement la valeur de la base de patients. Une nouvelle pratique débute avec une 
survaleur nulle, alors qu’une pratique bien établie a une base de patients qui est estimée par les investisseurs 
potentiels. La survaleur est normalement fonction du chiffre d’affaires ou de la base de patients et sa valeur est 
reflétée par une augmentation du capital propre.  

LE TRAITEMENT DES DOCUMENTS  

Le traitement des documents est la source des entrées dans le système informatisé. Par exemple, les lentilles et les 
montures, ainsi que tous les autres biens achetés pour le cabinet, sont livrés avec une fiche de renseignements et 
une facture. Il est important de vérifier que ces documents soient exacts, qu’ils correspondent effectivement aux 
biens achetés et que la marchandise soit en bonne condition au moment de leur réception. Toutes les factures 
devraient être classées en ordre chronologique pour faciliter leur récupération au besoin. 

Il peut être bénéfique d’externaliser le traitement des documents et des comptes par le biais d’un comptable 
professionnel. Cela permet au propriétaire de se concentrer sur la gestion de son entreprise.  
L’obtention de rapports de profits et de pertes permet d’avoir des informations sur la performance de l’entreprise et 
d’obtenir les mises à jour sur les besoins en trésorerie, en achat d’inventaire et en frais salariaux.  

LA RÉCONCILIATION DES FLUX DE TRÉSORERIE  

Vérification quotidienne des espèces  
À la fin de chaque journée, il est important de concilier l’argent et les autres formes de paiements dans la caisse 
avec les totaux des rouleaux de caisse. Une erreur suggère soit une faute dans le traitement ou un vol.  
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Des réconciliations bancaires devraient être faites à chaque réception d’un rapport bancaire. Il est important que 
ceux-ci soient comparés aux rapports du cabinet. Il faut comparer les talons de chèque avec les chèques listés sur 
le rapport bancaire, ainsi qu’avec le livre de caisse. 

Parfois, le rapport bancaire peut montrer des débits dont le cabinet n’était pas au courant, tels que des frais 
bancaires et des taxes. Ceux-ci doivent alors être ajoutés au livre de caisse pour démontrer que le paiement a été 
fait.  
La banque appelle « débit » cet argent dû par le cabinet alors que le cabinet s’y réfère en tant que « crédit » ; cela 
s’explique par la différence de point de vue des deux parties. La banque est considérée comme étant un créditeur 
par le cabinet, alors que la banque considère le cabinet comme étant un débiteur.  

SOMMAIRE  

Le chapitre 7 a couvert les principes de base de la gestion financière d’un cabinet optométrique, incluant certaines 
habiletés en comptabilité. La majorité de la tenue de livres des petites entreprises est faite par ordinateur, mais une 
certaine capacité d’interprétation des résultats est tout de même nécessaire. Le concept de ratio d’endettement est 
particulièrement important pour analyser les bilans financiers.  
Les optométristes doivent comprendre la signification de divers aspects des rapports financiers annuels. Tous les 
propriétaires d’entreprise doivent s’intéresser de près à la gestion financière de leur entreprise pour réduire les 
risques d’erreurs ou de fraude.  
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AUTO-ÉVALUATION 7 
 
1. Quelle est l’équation comptable?  
   
 
2. Qu’est-ce que le seuil de rentabilité?  
   
 
3. Quelles sont les deux principales sources de financement et quelles sont les principales 

caractéristiques de chacune?  
a. ________________________________________________________________________________________   
b. ________________________________________________________________________________________   

 
4. Quel est le principe de base du temps alloué pour un prêt?  
   
 
5. Que signifie le ratio d’endettement?  
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RÉPONSES – AUTO-ÉVALUATION 7  
 
1. Quelle est l’équation comptable?  
 

Capital propre = actif – passif  ou  Actifs = capital propre + passif  
 
2. Qu’est-ce que le seuil de rentabilité? 

Il s’agit du chiffre d’affaires nécessaire pour couvrir tous les coûts (excluant le retour sur l’investissement). C’est 
le niveau en dessous duquel le cabinet ne peut être durable à long terme.  

 
3. Quelles sont les deux principales sources de financement et quelles sont les principales 

caractéristiques de chacune?  
a. ________________________________________________________________________________________  
Le fonds propre est l’argent que le propriétaire a investi dans la pratique. Il existe deux types de financement 
propre, soit l’argent initialement investi par l’optométriste (incluant l’argent que l’optométriste a emprunté pour 
mettre sur pied sa pratique) et l’équité externe qui implique les nouveaux propriétaires invités à se joindre à la 
pratique.  
b. ________________________________________________________________________________________  
Le fonds extérieur est l’argent emprunté à des compagnies de prêt indépendantes, telles que les banques, les 
compagnies d’assurances et les créditeurs.  

 
4. Quel est le principe de base du temps alloué pour un prêt?  

Le temps alloué pour un prêt ne devrait pas s’étendre au-delà de la durée de vie du bien.  
 
5. Que signifie le ratio d’endettement?  

Le ratio d’endettement est le ratio de fonds empruntés par rapport au capital propre. 


